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Prologue
L’Interphone sonna sur le bureau de Kit et son cœur se mit à battre un peu plus fort.
— Je vous attends, miss Mercer, fit une voix virile et sensuelle.
Un délicieux frisson lui parcourut la nuque. En dépit de son émotion, elle posa un doigt ferme sur l’appareil.
— J’arrive tout de suite, monsieur.
Si sa main était calme, la tonalité caressante de sa réponse était loin de l’impassibilité qu’on pouvait attendre d’une secrétaire de direction. Elle attrapa son bloc-notes et s’interdit de courir droit vers le bureau de son patron. Maîtrise et aplomb étaient de mise. Elle se mordit la lèvre pour réprimer le sourire rayonnant qui illuminait son visage et s’arrêta devant la porte pour lisser sa jupe, rajuster son corsage et en dégrafer le premier bouton.
Comme ses doigts s’attardaient sur sa gorge, elle s’efforça de repousser les images que le dernier tête-à-tête avait gravées dans sa chair. Elle ne voulait pas avoir l’air d’une adolescente face à ses premiers tourments amoureux, mais d’une femme séduisante, mûre et déterminée. Allait-il la prendre dans ses bras, balayer d’un geste la surface lisse de son bureau et lui faire l’amour avec la même exaltation que la veille ?
Elle rajusta son chignon et ravala son excitation avant de pousser la porte.
— Bonjour, monsieur.
— Asseyez-vous, miss Mercer !
Il fit un geste en direction de son bloc-notes.
— Vous n’en aurez pas besoin, ce matin.
Elle le posa docilement devant elle et croisa les mains sur ses genoux, attendant la suite. Elle adorait l’air austère qu’il arborait ce matin et n’attendait qu’une chose : ôter les épingles qui retenaient sa coiffure, libérer la masse soyeuse de ses cheveux, puis marcher jusqu’à lui, se hisser sur le bureau et lui laisser entrevoir le haut de ses bas et la dentelle de son porte-jarretelles.
Concentrant toute son attention sur son visage, elle retenait son souffle, attendant un signe, brûlant de jouer le rôle auquel elle s’était préparée. Cet homme incarnait tout ce dont elle avait toujours rêvé. Les moments de plaisir qu’ils avaient partagés le lui avaient confirmé avec une évidence indéniable. Ensemble, leurs corps avaient atteint une harmonie bien plus que charnelle. La passion d’Alex avait touché son âme, avec toute la douceur et la générosité dont il était capable.
Elle avait retrouvé les traces de son odeur virile sur ses draps au réveil. Avec regret, elle les avait placés dans le lave-linge, mais elle s’était vite consolée : il faudrait plus d’une dose de lessive pour en effacer le souvenir. D’autant qu’ils avaient tout le temps d’en fabriquer de nouveaux…
— Kit ?
Le ton autoritaire la tira brusquement de ses pensées. Immergée dans sa rêverie, elle n’aurait su dire depuis combien de temps il lui parlait.
— Désolée. J’étais distraite. Veuillez m’excuser !
Devant son regard sévère, elle battit des paupières et s’enfonça dans son siège. Qu’avait-elle manqué ? Un problème avec le contrat Dawson sur lequel il concentrait tous ses efforts depuis des mois ?
Il se pencha en avant et fronça les sourcils.
— Puis-je espérer votre attention, miss Mercer ?
— Oui, bien sûr.
— Je vous parlais de ce qui s’est passé ici même, hier soir. Il s’agit d’un incident fort regrettable.
Il prononçait chaque mot en l’articulant avec précision. Le message était clair, concis, et ne laissait aucune place au doute. Elle eut le sentiment d’être transpercée d’une nuée de flèches. Elle leva un bras comme pour se protéger de l’assaut.
— Je suis sûr que vous me comprenez, disait-il.
Un incident regrettable ? Comment osait-il ? Elle avait vécu les plus beaux instants de sa vie.
— Je vous demande pardon ? demanda-t-elle d’une voix sans timbre.
Sans doute avait-elle mal entendu.
— Je pense que vous m’avez très bien compris.
La pièce se mit à tourner autour d’elle. Elle s’agrippa à son siège et se raidit pour résister à une horrible sensation de vertige. Ses mains tremblaient. Elle sentit une sueur froide monter sous son corsage.
— Vous voulez dire que vous regrettez ce qui s’est passé la nuit dernière ? Que nous devons nous conduire comme si de rien n’était ?
La climatisation lui envoyait un courant d’air glacé sur la gorge. Elle résista à la tentation de se frictionner les bras.
— C’est exactement ce que je veux dire.
Le visage d’Alex, dur et distant, était celui d’un étranger. Derrière lui, la lumière matinale faisait scintiller la toiture de l’Opéra de Sydney, dont les tuiles de céramique se reflétaient en une myriade de points lumineux dans les eaux tranquilles du port.
Elle reprenait doucement ses esprits. Elle n’avait plus quinze ans. Comment avait-elle pu se tromper à ce point sur les intentions de cet homme ? Elle éloigna son regard du ferry accosté sur le quai pour le ramener dans la pièce.
— Soyez assurée que cela ne se reproduira pas, dit-il encore d’une voix cinglante.
Puis, voyant à quel point ses paroles l’avaient bouleversée, il jugea bon de modérer ses propos.
— Je reconnais bien volontiers le caractère tout à fait délicieux de cet intermède. Mais je vous répète qu’il ne devra en aucun cas se reproduire.
— Pourquoi ?
La question lui avait échappé. Elle savait qu’il attendait d’elle une tout autre attitude. Pourtant, elle releva la tête. Rien ne lui interdisait de demander des explications. Qu’avait-elle à perdre ? Son emploi ? Elle n’aurait aucun mal à en trouver un autre.
— Pourquoi ? fit-elle de nouveau, un peu plus fort.
— Parce que vous êtes la meilleure secrétaire que j’ai jamais eue à mon service, miss Mercer ! Je refuse absolument de gâcher une excellente relation de travail pour une vulgaire histoire de coucherie.
Elle le fixa un long moment, le priant en silence de retirer ces paroles vulgaires et humiliantes. Comme il n’en faisait rien, elle reprit la parole.
— Une vulgaire histoire de coucherie ? Ce n’est pas ainsi que je vois les choses. Sachez que je ne regrette rien de ce qui s’est passé entre nous !
Il lui adressa un regard froid et sombre.
— Ne vous faites aucune illusion, Katherine !
La nuit précédente, il l’appelait encore Kit.
— J’ai horreur des histoires qui s’éternisent. Le mariage me fait horreur et la famille encore plus. Une relation avec moi vous rendrait malheureuse. Je vois déjà les scènes sordides, les reproches. Et alors, vous seriez capable de quitter l’entreprise sans même donner de préavis.
Elle mit un certain temps à comprendre qu’elle ne rêvait pas. Hébétée, elle fixait la masse sombre de ses cheveux sur le mur blanc de l’Opéra. Elle avait le sentiment de se trouver face à un étranger. Etait-il réellement le personnage méprisable qu’il venait de révéler ? Un homme dénué de sentiments, incapable du moindre engagement ?
Comment avait-elle pu se tromper à ce point sur son compte ? Son cœur était un bloc de pierre, un minéral dur et opaque. Elle s’était entichée d’un morceau de granit.



1.
— Miss Katherine Mercer ?
L’assistante médicale leva les yeux de son bureau.
— Oui, c’est moi, répondit Kit en pénétrant dans le cabinet.
— Le Dr Maybury va vous recevoir. Si vous voulez bien vous asseoir…
Kit la remercia d’un sourire. En cette fin de journée, la salle d’attente était vide. Elle consulta nerveusement sa montre, s’installa dans un fauteuil et prit un magazine. Spontanément, le journal s’ouvrit sur une photo de mariage. Les portraits de jeunes mariés, de célébrités nationales, s’affichaient sur deux pages. On les voyait ensuite poser dans une succession de décors tous plus romantiques et factices les uns que les autres. Pendant quelques instants, elle ne put en détacher les yeux. Puis elle referma rageusement le magazine et le jeta sur la table basse.
Cet étalage de bonheur était impudique. Elle ferma les yeux et inspira profondément. Trois mois s’étaient écoulés depuis qu’Alex avait mis fin à leur relation. Pourtant elle n’avait rien oublié de ces brefs moments de félicité et il ne se passait pas un jour sans qu’une image, une odeur, des bribes de conversation surprises çà et là ne lui rappellent avec cruauté sa vive désillusion et sa renversante naïveté. Les rêves ridicules qu’elle avait échafaudés pour un homme indigne lui revenaient alors à la mémoire, et elle se reprochait son manque de perspicacité.
Depuis trois mois, ils s’étaient à peine croisés. Le lendemain de la conversation où il lui avait révélé sa véritable nature, il s’était envolé pour Brisbane. Il était resté près de six semaines au siège du groupe Hallam. Elle avait été gratifiée d’une jolie promotion. Elle se trouvait maintenant affublée du titre pompeux de Responsable de la Communication. Affectée dans un nouveau service, elle travaillait deux étages plus bas que lui. En d’autres circonstances, un tel avancement l’aurait emplie de joie et de fierté. Pourtant, sa position ne lui procurait aucune satisfaction et, chaque matin, elle venait au bureau à reculons.
Quatre mois auparavant, l’entreprise d’Alex et le groupe de presse MacBride avaient conclu un accord dont elle avait été la cheville ouvrière. Après avoir rédigé son portrait pour un livre sur les grands entrepreneurs australiens, elle s’était vu confier un chapitre entier dans un manuel de vulgarisation à propos de la création d’entreprises. Aujourd’hui, elle s’attelait à l’élaboration d’un ouvrage sur l’aménagement du territoire, relatant les opérations les plus importantes qu’il avait menées à bien. Savant équilibre de technicité et de promotion, cette nouvelle mission aurait dû la combler.
Elle eut un soupir excédé. Sa malheureuse histoire avec Alex Hallam l’avait profondément déprimée. Elle ne se reconnaissait plus. Qu’était-il advenu de sa nature enjouée et de son optimisme ? Allait-elle laisser une liaison passagère saper les fondements de sa personnalité ? Elle donna un coup de poing rageur à son bureau et leva le regard avec détermination. Fini l’abattement, fini le découragement. Un faux pas ne suffirait pas à l’anéantir. Elle ne laisserait plus de fâcheux souvenirs entamer son moral et sa bonne humeur. Alex était parti pour une mission humanitaire en Afrique avec une ONG. Elle ne risquait pas de le croiser de sitôt.
— Miss Mercer ?
La voix de l’assistante médicale la ramena brusquement à la réalité. Quel serait le diagnostic du médecin ? Si ses craintes se confirmaient, il lui faudrait faire preuve de courage.
— Vous pouvez entrer, maintenant.
Le Dr Maybury était une femme d’âge mûr, dotée d’un sens pratique à toute épreuve.
— Bonjour, Kit. Cela fait un bon moment que vous n’êtes pas venue me voir. Quel est le problème ?
Kit réprima une grimace.
— Je me fais du souci depuis quelque temps. J’ai l’impression d’avoir du diabète.
Elle décrivit dans le détail ses principaux symptômes, cette soif que rien ne semblait assouvir, sa fatigue et ses fringales incessantes.
— Des vertiges ? Des nausées ?
— Je me suis évanouie deux fois.
— La vue qui se trouble ?
Kit secoua la tête.
— Non.
— Bon, ne perdons pas de temps !
Le médecin lui tendit une éprouvette.
— Pour commencer, une analyse d’urines.
Dix minutes plus tard, la praticienne reprenait place derrière son bureau.
— Je tiens à vous rassurer tout de suite, vous n’êtes pas diabétique.
Elle se détendit. Elle était soulagée.
— Merci ! La seule idée de me faire une piqûre d’insuline tous les jours me donnait des frissons.
— Vous n’êtes pas malade, Kit, mais vous êtes bel et bien enceinte.
Cette fois, elle ouvrit de grands yeux.
— Vous dites ?
— Je dis que vous êtes enceinte, dit de nouveau le médecin, imperturbable.
Kit secoua la tête, butée.
— Mais voyons, c’est impossible ! Je viens d’avoir mes règles.
— Une faible proportion de femmes les conserve jusqu’au terme de leur grossesse.
Abasourdie, elle refusait de se rendre à l’évidence.
— Mais c’est injuste ! dit-elle, s’indignant soudain. Et je vous répète que c’est tout à fait impossible.
Le docteur souriait avec indulgence.
— Je ne suis jamais écœurée le matin, et mes seins ne sont même pas douloureux. Et puis, pour tomber enceinte, il faut avoir des rapports. Je ne…
Elle sentit soudain sa bouche se dessécher.
— Oh ! Sauf une nuit mais…
— C’est largement suffisant.
— Il y a plus de trois mois.
Elle ne pouvait pas porter un enfant depuis si longtemps sans avoir perçu le moindre signe de sa grossesse !
— Faites-moi une prise de sang, docteur ! dit-elle en tendant courageusement le bras. Pour être sûre !
— Je vais la faire, Kit, et l’envoyer au laboratoire. Mais le test que je viens de réaliser est fiable à quatre-vingt-dix-sept pour cent. Une auscultation me permettra sans doute d’éliminer les trois pour cent d’incertitude.
*  *  *
Quand elle redescendit de la table d’examen, Kit leva un regard angoissé sur le médecin.
— Alors ?
— Pour moi, il n’y a plus aucun doute. Et comme vous l’avez dit vous-même, cela doit remonter à trois mois. Le test sanguin nous donnera une idée plus précise sur la date de l’accouchement.
Elle connaissait le jour de la conception par cœur, mais préféra garder le silence.
— Eh bien, Kit, qu’allez-vous décider ?
Incapable d’affronter la réalité, elle baissa les paupières. Non, c’était impossible, Alex avait…
— Si vous choisissez d’interrompre votre grossesse, il ne reste plus très longtemps pour intervenir. Vous voulez des enfants ?
— Bien sûr, répondit-elle d’une voix étranglée.
Mais pas dans de pareilles circonstances ! Des fiançailles, une bague au doigt, un mariage dans les formes, une petite maison à crédit… Quelle jeune femme n’avait pas rêvé de ce scénario au classicisme éprouvé ?
— Vous avez déjà vingt-huit ans, reprit le Dr Maybury. Le taux de fertilité chute après la trentaine. A quel âge aviez-vous envisagé de devenir mère ?
Elle n’avait pas de réponse à cela. Mais, malgré l’état de choc dans lequel elle se trouvait, un sentiment commençait à se dégager clairement.
— Je ne veux pas d’interruption de grossesse, répondit-elle dans un souffle. A moins que…
Elle fronça les sourcils d’un air soucieux.
— J’ai bu du thé au réveil, au déjeuner et peut-être bien un troisième dans l’après-midi.
— Ce n’est pas grave. Vous ne dépassez pas les trois tasses par jour ?
— Non.
— Alors, pas de problème. Et l’alcool ?
— Un verre le vendredi et le samedi soir.
— Pas de grande fête trop arrosée ces derniers mois ?
— Non.
— Donc, pas de souci.
— Mais je n’ai pas pris de vitamines B.
— Eh bien, vous allez commencer dès aujourd’hui.
Kit était néanmoins toujours inquiète.
— Vous êtes sûre que mon bébé va bien ?
Elle ne pouvait supporter l’idée d’avoir nui d’une manière ou d’une autre à l’enfant qu’elle portait. Le médecin lui tapota la main d’un geste apaisant.
— Vous êtes jeune et en pleine forme. Il n’y a aucune raison pour que votre bébé n’aille pas bien.
Elle se laissa convaincre par les paroles rassurantes.
— Je suis vraiment enceinte ? dit-elle encore sans parvenir à revenir de sa surprise.
— Vraiment.
— Mais c’est magnifique !
Pourtant, il n’était pas certain que le papa accueillerait la nouvelle avec autant de bonheur qu’elle.
— Félicitations, Kit.
Qui se souciait d’Alex Hallam, après tout ? Elle se moquait éperdument de cet homme.
— Merci, docteur, fit-elle dans un sourire rayonnant. Merci de tout cœur.
*  *  *
Quand elle sortit du cabinet médical pour se diriger vers la gare, elle marchait sur un petit nuage. Enceinte ? Une excitation mêlée d’appréhension faisait battre son cœur. A la joie intense succédèrent pourtant des moments de profonde angoisse. Une grossesse non prévue ? Elle se laissa gagner par la panique. Quelle jolie preuve d’irresponsabilité ! Elle tortura son sac à main. Non ! On ne pouvait pas lui reprocher son inconséquence. Alex avait pris ses précautions, elle s’en souvenait parfaitement. C’était un accident, rien de plus.
Elle fronça les sourcils. Comment pouvait-elle qualifier son bébé d’accident ? C’était tout simplement un miracle, un merveilleux cadeau de la nature. Comment réagirait Alex quand elle lui annoncerait la nouvelle ? « J’ai horreur des histoires qui s’éternisent. Le mariage me fait horreur et la famille encore plus. » Elle se rappelait mot pour mot la manière dont il lui avait exposé sa philosophie de la vie. Un enfant ne faisait sans doute pas partie de ses projets.
Des larmes commencèrent à perler à ses paupières. Aurait-il le front de rejeter leur bébé aussi grossièrement qu’il l’avait repoussée ? Comme un automate, elle monta dans un wagon, trouva un siège près de la fenêtre et se concentra sur sa respiration. Un train arrivant dans la direction opposée la fit sursauter. Elle sortit de sa rêverie, les idées plus claires. Elle n’avait aucun pouvoir sur la manière dont Alex réagirait à sa paternité, mais elle était certaine de son désir d’être mère.
A peine la porte de son appartement refermée, elle se débarrassa de son manteau et le jeta en l’air. Puis elle se mit à danser autour du salon avant de se laisser tomber sur le divan, adressant des sourires béats à l’écran de télévision, à la stéréo, aux magazines éparpillés sur la petite table basse. Elle encercla doucement son ventre de ses bras.
— Je serai la meilleure mère que la terre ait jamais portée, dit-elle comme une promesse à l’enfant qui grandissait en elle.
Folle de bonheur, elle saisit le téléphone et composa le numéro de sa mère à Brisbane.
— Maman, j’ai une grande nouvelle à t’annoncer.
— Oh ! Dis-moi vite, ma chérie !
Elle devinait le sourire de sa mère à l’autre bout du fil.
— Je vais avoir un bébé.
Elle éloigna le récepteur pour protéger son oreille des cris de joie de son interlocutrice.
— Ma chérie, je suis si heureuse pour toi ! Et j’ai tellement hâte d’être grand-mère. C’est pour quand, exactement ?
Kit compta sur ses doigts les six mois à venir et haussa les épaules.
— En mars, il me semble.
— Je me mettrai en congé, répondit sa mère. Je veux être près de toi.
Puis, après un silence embarrassé.
— Et le papa ?
— Il n’en sait rien encore, et je ne crois pas qu’il soit vraiment ravi. Je… je me suis complètement trompée à son sujet.
— Ma pauvre chérie.
La voix douce et compréhensive amena des larmes dans les yeux de Kit.
— Je ne sais pas si je dois le lui dire. Ce serait vraiment mal de lui cacher ma grossesse ?
— Il faut lui en parler. Absolument.
Elle savait que sa mère avait raison.
— Tu penses vraiment qu’il ne peut pas faire un bon papa ?
— Le mariage et la famille lui font horreur.
Un soupir douloureux se fit entendre sur la ligne. Sa mère connaissait trop bien le refrain. L’irresponsabilité d’un homme avait jadis ruiné ses plus belles illusions.
— Je m’en sortirai très bien avec mon bébé, dit Kit. Mieux vaut être seule que mal accompagnée.
— Sans doute, ma chérie. Mais lui ? Parviendra-t-il à se passer de toi et de son enfant ?
— Je ne sais pas.
— Tous les hommes ne sont pas comme ton père, Kitty-Kat.
Le tendre surnom de son enfance amena un sourire sur ses lèvres.
— Tu as raison. Je lui donnerai une chance de reconnaître son enfant. Nous verrons bien comment il réagit.
— As-tu l’intention de rester à Sydney ?
Elle n’avait pas encore réfléchi à la question, mais la perspective d’élever son bébé dans une grande ville ne lui plaisait pas. Songeuse, elle chercha une place plus confortable sur le canapé, s’allongea et posa les pieds sur les accoudoirs.
— Je vais rentrer à la maison, maman. Mon bébé grandira à Tuncurry. J’y ai passé une enfance merveilleuse.
— Ta grand-mère sera ravie.
Mentalement, Kit commençait déjà à rédiger la lettre de démission qu’elle remettrait dès le lundi au service du personnel de l’entreprise Hallam.
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Douce révélation
Apprendre que I'on attend un enfant, quoi de plus
merveilleux ? Kit devrait écre aux anges, elle le sait.
Sauf que le pere de son bébé n’est autre qu’Alex,
son patron, avec qui elle a passé une nuit passionnée...
mais une seule, Alex le lui a bien fait comprendre.
Et malgré les sentiments qu’elle éprouve pour lui, Kit
n'a pas osé insister. Alors, aujourd’hui, elle ne saitc plus
que faire : doit-elle annoncer sa grossesse a Alex ? Ou
bien doit-elle garder son secret, et partir loin, trés loin ?

ﬁ MARION LENNOX
S " Un réve pour trois

Elsa nen croit pas ses yeux : devant elle se trouve un
prince, un vrai ! Le prince Stephanos, régent d'une ile
grecque ! Autre surprise incroyable, il est venu lui
apprendre que la petite Zoé, dont elle a la charge, est
appelée. .. a régner. Il faut que toutes deux déménagent
et s'installent au palais le plus vite possible. Passé son
moment de stupéfaction — et d'admiration devanc le
beau Stephanos —, Elsa sent I'indignation la gagner :
pour qui se prend cet homme, surgi de nulle part, pour
leur ordonner ainsi de bouleverser leurs vies, a elle et

aZoé?
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